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« Ce que je retiens de La Dauphinelle 
c’est l’aide pour renforcir les liens 

entre les mamans et les enfants en 
organisant les différentes activités. »  

– Manon 
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Je m’implique à La Dauphinelle,  
car je crois qu’il est important de se 
battre pour les droits des femmes.  
Trop souvent, nous oublions qu’ici 
même beaucoup de femmes se font 
bafouer leurs droits.

Cette année, c’est avec un grand plaisir 
que j’ai accepté de prendre la relève 
de Véronique Proulx au poste de 
présidente. Je profite de ce rapport pour 
souligner son engagement qui a permis 
à La Dauphinelle de mieux répondre  
aux besoins des femmes et enfants.

Toujours dans un souci d’améliorer nos 
interventions et d’attaquer les causes 
profondes de la violence conjugale, 
nous nous sommes mobilisés autour  
de plusieurs dossiers, dont notre 
nouvelle planification stratégique que 
nous avons hâte de mettre en œuvre 
parce qu’elle reflète notre volonté de 
travailler aussi bien au niveau des causes 
qu’au niveau des conséquences de la 
violence conjugale en s’articulant autour 
de trois axes : la protection, la prévention 
et la solidarité.

Au cours de la dernière année,  
La Dauphinelle a hébergé, protégé et 
soutenu 89 femmes et 137 enfants. 
Comme seulement la moitié des places 
que nous offrons quotidiennement 
reçoivent un financement stable, nous 
devons faire appel à la générosité de 
la communauté. Nous remercions les 
nombreux donateurs, les entreprises  
et les fondations pour leur soutien et 
leur confiance.

Merci.

Frédérique Thomas, CPA, CGA 
Présidente du conseil d’administration 
Directrice, programmes internationaux 
L’ŒUVRE LÉGER

Nous accueillons dans l’urgence  
et nous offrons aux femmes et aux 
enfants un cadre sécuritaire. Ensuite, 
nous construisons avec eux un projet 
de vie et des objectifs à atteindre afin  
de ne plus vivre de violence.  

Quand les femmes partent de la  
maison d’hébergement ou d’un de  
nos logements, une intervenante 
continuera de les accompagner en  
les visitant à leurs nouveaux domiciles. 
Notre éducateur s’assurera aussi que  
les besoins des enfants sont comblés.

Comme vous pourrez le constater  
à la lecture de ce rapport, cette année 
nous avons continué l’adaptation de  
nos services aux besoins des femmes 
immigrantes qui représentent presque 
80  % de notre clientèle. Et nous 
avons aussi développé notre suivi 
post-hébergement qui vise un 
accompagnement vers l’autonomie des 
femmes dans leur nouveau milieu de vie.

L’ensemble des réalisations présentées 
a été possible grâce au travail d’une 
équipe d’employés, de bénévoles 
dévoués et d’un conseil d’administration 
qui a la volonté d’innover et de 
développer des services qui répondent 
aux besoins des femmes et enfants. 

J’ai la chance de voir l’impact de nos 
actions. Cela prend du temps, mais je 
vous assure que ce sont des parcours  
de vie extraordinaire.

Si La Dauphinelle est capable d’évoluer 
et de grandir, c’est grâce à l’appui  
de nos partenaires et de nos donateurs. 
Je tiens à les remercier.

Sabrina Lemeltier 
Directrice générale
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Le conseil d’administration réunit des femmes et des hommes  
qui donnent temps et compétences pour que La Dauphinelle  
puisse accomplir sa mission.

Le conseil d’administration s’est réuni à six reprises, a tenu une assemblée générale 
annuelle et une assemblée générale extraordinaire pour adopter ses nouveaux 
règlements généraux. Soulignons de plus l’implication des administrateurs aux 
différents comités : exécutif, planification stratégique, développement financier, 
communication, ressources humaines, gestion des risques, révision des règlements 
généraux, finance et organisateur de l’événement-bénéfice annuel. 

Vice-présidente 

Judith Lebel

Vice-présidente, Solutions intégrées 
NATIONAL 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Trésorière  

Georges-Marie Dehaut, CPA, CGA, CIA

Chef de projets audit interne 
Agropur 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Secrétaire 

Francine Quénec’hdu, MBA, ACC

Présidente 
QUIDUM 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Administrateurs

 

Caroline Bouchard, EMBA

Directrice stratégie  
de développement international 
Dupont international

Julie Hubert

Présidente/CEO 
Workland 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Monica Flores, MBA

Responsable Affaires publiques Canada  
Bristol-Myers Squibb  
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Alexis Renaud

Avocat principal 
Borden Ladner Gervais s.e. n. c.r. l., s.r. l. 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Josée Garneau

Directrice - Planification et gestion de la grille 
Télévision Générale - Services Français 
CBC/Radio-Canada 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Anik Girard

Directrice générale et éditrice 
Groupe Constructo 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire
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La Dauphinelle compte sur une équipe d’employés,  
de bénévoles dévoués et de stagiaires pour offrir des services  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, et ce, 365 jours par année.

Dans l’équipe de direction nous retrouvons Carl Poulin, directeur du développement 
et des communications et Nevila Mane, coordonnatrice de l’hébergement.

Au quotidien, des intervenantes psychosociales et un éducateur assurent  
les services directs auprès des femmes et des enfants. 

En soutien, nous retrouvons des surveillantes de nuit, une cuisinière  
et du personnel sur appel.

Nous comptons sur 
l’apport de nombreux 
bénévoles qui assurent, 
entre autres, la préparation 
de la fête de Noël,  
le jardinage, l’animation 
d’ateliers et l’aide lors 
de nos événements. 
Soulignons l’implication 
de Lisette Fortin et Évelyn 
Paquin qui assurent la 
permanence durant la 
réunion hebdomadaire  
de l’équipe.

Merci à tous !

Carl Poulin 

Directeur du développement  
et des communications 

1re étape 

Aglaé Bougie 

Intervenante psychosociale  
à l’hébergement

1re étape 

Élise Dubois

Intervenante psychosociale  
à l’hébergement

Ermione Guillaume

Surveillante de nuit 

1re étape 

Roxanne Forget 

Intervenante psychosociale  
à l’hébergement

Tout au long de l’année, l’équipe a participé à  
12 formations (le processus de domination conjugale, 
la violence intrafamiliale et les crimes d’honneur, le 
processus de plainte, etc.) pour répondre aux nouvelles 
réalités, acquérir et perfectionner ses connaissances.

1re et 2e étape 

Marc-André Bonneau

Éducateur auprès des enfants 

Guylaine Plante

Surveillante de nuit 

Nevila Mane 

Coordonnatrice  
de l’hébergement 

1re étape 

Pacifique Gasherebuka

Intervenante psychosociale  
à l’hébergement

1re étape 

Fabiola Thana

Intervenante psychosociale  
à l’hébergement

Sofia Sadaoui 

Surveillante de nuit 

2e étape  
et post-hébergement

Annonciata Mukanyandwi

Intervenante psychosociale  
aux logements

Amina Faidoul

Cuisinière
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Réception 
et évaluation 
de la demande 
d’hébergement

•	Organisation du départ  
	 sécuritaire et arrivée 
	 à l’hébergement  
	 1re étape    ; 
•	Accueil de la famille  
	 et visite de la maison.

Les jours suivants

•	On s’assure que  
	 la famille s’adapte  
	 dans la maison ; 
•	Le suivi psychosocial  
	 se met en place ; 
•	Le plan d’invention 
	 et les objectifs  
	 s’établissent.

Démarches 
et accompagnements

•	Demande IVAC   ; 
•	Rendez-vous médicaux ; 
•	Accompagnement  
	 pour porter plainte  
	 et récupération  
	 des effets personnels ; 
•	Processus au criminel,  
	 rencontre avec  
	 le procureur  
	 de la couronne   ; 
•	Scolarisation  
	 des enfants   ; 
•	Inscription des enfants 
	 à la garderie si possible ; 
•	Mettre en place  
	 des revenus ; 
•	Travail, établir un plan  
	 de sécurité ; 
•	Accompagnement  
	 à la banque soit  
	 pour ouvrir un compte 		
	 bancaire ou pour fermer 
	 un compte conjoint ; 
•	Rendez-vous avec  
	 un avocat en droit  
	 de la famille ; 
•	Démarches  
	 d’immigration ; 
•	Demandes logements  
	 subventionnés ; 
•	Recherche de logement.

La Dauphinelle offre depuis 1982 un hébergement d’urgence  
pour les femmes et les enfants victimes de violence conjugale  
ou intrafamiliale et en difficulté. 

L’hébergement 1re étape dispose de 11 chambres de différentes 
grandeurs pouvant accommoder les petites familles comme  
les grandes pour un total de 24 personnes. Les espaces de vie sont 
partagés. En complément, La Dauphinelle dispose d’un hébergement 
de 2e étapes (4 appartements) situé dans le même bâtiment.
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4. 5.
6. 7.

Démarches 
et accompagnements 
avec et pour 
les enfants 

•	Expliquer le code  
	 de vie et découvrir  
	 la maison ; 
•	Dépister les  
	 comportements  
	 issus de l’exposition  
	 à la violence ; 
•	Soutenir la mère  
	 dans son rôle parental  
	 auprès des enfants ; 
•	Renforcer le lien  
	 mère-enfant  ; 
•	Échanges réguliers avec  
	 d’autres professionnels  
	 impliqués auprès  
	 des enfants, médecin,  
	 enseignantes,  
	 intervenante  
	 scolaire, etc. ; 
•	Préparation pour  
	 les rencontres  
	 père-enfant.

Si cela est possible, 
la famille intègre 
l’un de nos 
appartements 
2e étape 

•	Le séjour en  
	 appartement 2e étape 		
	 permet à la famille d’être  
	 en sécurité et de finaliser  
	 certaines démarches  
	 longues et complexes.

Départ 
de l’hébergement 
1re étape ou 2e étape 

•	Accompagnement  
	 de la femme vers  
	 son nouveau logement ; 
•	Aide à meubler  
	 l’appartement ; 
•	Aide à déménager  
	 ses effets.

Suivi  
post-hébergement 

•	Une intervenante  
	 accompagne la famille  
	 dans sa nouvelle réalité ; 
•	Un nouveau plan  
	 d’intervention est fait  
	 avec la famille.
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•	 Une chambre ;

•	 La vie communautaire ;

•	 Les repas ;

•	 La sécurité ;

•	 Un séjour pouvant aller jusqu’à 8 semaines.

La Dauphinelle offre aux femmes  
et aux enfants un refuge sécuritaire  
et un soutien psychosocial afin de 
mettre fin à une situation de violence. 
La demande d’hébergement se fera au 
cours d’un échange téléphonique qui 
permet d’évaluer les besoins.

COMPRENDRE QUI  
ELLES SONT POUR MIEUX  
LES ACCOMPAGNER

89 femmes  

137 enfants  
furent accueillis cette année, 
ce qui représente 9791 nuits.

Chaque femme est rencontrée 
rapidement à son arrivée afin de dresser 
un bilan de ses besoins. Puis, un plan 
d’intervention individualisé sera élaboré 
afin de fixer les objectifs du séjour et 
permettre une amélioration de leurs 
conditions de vie (la sécurité, se trouver 
un logement, trouver les ressources 
adaptées aux besoins, etc.).  

124%
  

fut le taux d’hébergement  
et la durée moyenne de séjour de 

39 jours.
Malgré la fermeture de chambres due 
aux travaux de rénovation réalisés entre 
1er avril 2018 et le 5 octobre 2018,  
le taux d’hébergement demeure élevé. 
Et la durée des séjours même si elle 
demeure stable a été un enjeu pour 
plusieurs femmes qui ont eu beaucoup 
de difficulté à se trouver un logement. 

Il n’y a pas de limitation de territoire pour 
accéder à nos services à l’exception des 
demandes d’hébergement pour motif  
de violence, pour lesquels nous avons  
un périmètre de sécurité. 

PROVENANCE
Grand Montréal • 78 %
Autres villes au Québec • 11 %
Autres provinces • 10 %
Autres pays • 1 %

Une grande diversité de partenaires 
oriente les femmes vers La Dauphinelle 
ce qui illustre l’ancrage de La Dauphinelle 
dans la communauté. 

ORIENTÉ PAR :
SOS Violence conjugale • 37  %
Autres maisons d’hébergement • 23  %
CLSC • 10  %
Programme régional d’accueil et 
d’intégration des demandeurs d’asile
(PRAIDA) et YMCA • 9  % 
Police • 6  %
Site internet •  5 %
Autres (Office municipal d’habitation, 
hôpital, Direction de la protection  
de la jeunesse, etc.) • 10  %

L’
h

éb
er

ge
m

en
t 

1re
 é

ta
p

e 

8



Nous incluons dans la problématique 
de la violence, la violence conjugale, 
la violence intrafamiliale et la violence 
de la part d’une personne en lien avec 
l’environnement de la femme ou des 
enfants remettant en cause leur sécurité.

En 2015, l’ensemble des services  
de police du Québec ont enregistré :  

19 406  

infractions 
contre la personne commises en 
contexte conjugal. Soit 30,2  % de 
tous les crimes envers la personne. 
Gouvernement du Québec - Statistiques 2015

Pour les femmes et enfants accueillis 
pour motif de difficulté, nous constatons 
que l’appel à nos services se fait quand 
leur réseau immédiat est épuisé ou 
défaillant. Nous observons depuis 2008 
une augmentation des demandes 
de femmes avec des enfants qui se 
retrouvent à la rue. Le mot itinérance 
fait peur, car cela réfère à l’itinérance 
chronique. Dans les cas des femmes 
que nous accueillons, nous parlons 
d’itinérance situationnelle. 

Soulignons qu’il arrive en cours de séjour 
que nous changions le motif d’accueil  
de femmes qui se disent en difficulté 
pour violence conjugale. En effet, 
certaines femmes évitent d’aborder la 
violence vécue de peur du signalement 
auprès de la protection de la jeunesse  
ou parce qu’elles minimisent. Le lien 
entre les deux motifs d’accueil est étroit 
et ces femmes ont en commun, dans la 
plupart des situations, d’avoir des enfants 
et de vivre dans la précarité financière.

«  Je suis arrivée à La Dauphinelle avec mes 5 enfants à la suite d’une séparation avec mon 
conjoint des douze dernières années. J’ai voulu mettre fin à une relation qui était en train  
de me rendre carrément folle. Après une semaine d’ intimidation et de menaces de la part  
de mon conjoint, je me suis rendue dans un poste de police, de peur que mon conjoint passe 
de la parole aux actes. Les policiers ne pouvant pas arrêter mon conjoint pour des menaces  
pas trop claires, m’ont dit de téléphoner au numéro de SOS Violence conjugale, parce que 
c’était clairement de la violence psychologique que mon conjoint exerçait sur ma personne. 

J’ai téléphoné au numéro et une dame m’a demandé de lui raconter mon histoire, ensuite  
elle m’a dit que j’avais besoin d’un hébergement et elle m’a orientée vers La Dauphinelle. 

Par la suite, j’ai répondu à un questionnaire téléphonique et j’ai suivi  
les indications pour me rendre à la maison d’hébergement.  
La Dauphinelle a été pour mes enfants et moi une place de réconfort  
et de paix. Cet endroit m’a transformée, j’ai repris confiance en moi.  
Les intervenants m’ont beaucoup aidé par leurs conseils  
et leurs encouragements.  »  
— Maria
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Accueils pour motif de violence * • 83 %

Accueils pour motif de difficultés • 17 %

Accueils pour motif  
de violence conjugale * • 65 %

Accueil pour motif  
de violence intrafamiliale * • 8 %

Accueil pour motif de violence autre * • 10 %

* Détails accueils pour motif de violence

La Dauphinelle offre un environnement 
adapté pour accueillir des femmes et des 
enfants, sans limites d’âge et de nombre.  
Il demeure aussi important d’offrir des 
places à des femmes seules victimes 
de violence, car il y a très peu de places 
disponibles à Montréal. 

Nous observons d’ailleurs une 
augmentation des demandes de jeunes 
femmes seules victimes de violence 
conjugale ou intrafamiliale, qui ont de 
la difficulté à accéder à un lieu d’accueil 
adapté à leurs besoins.

82%
	  

femmes avec enfants.   

18%
 	  

femmes seules.  

6 femmes étaient enceintes.	
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« L’itinérance situationnelle : 
situation des personnes qui sont 
temporairement sans logement, mais 
qui parviennent à en retrouver un 
après avoir vécu un certain temps 
sans abri. C’est le type d’itinérance  
le plus fréquent. »

–	 Politique nationale de lutte  
	 à l’itinérance-Gouvernement du Québec
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La majorité des femmes accueillies ont 
entre 31 et 50 ans. Nous avons accueilli 
très peu de femmes de plus de 51 ans,  
ce qui s’explique par notre spécificité 
dans l’accueil des femmes avec enfants.

ÂGE DES FEMMES 

18-30 ans • 27 %

31-50 ans • 68,5 %

51 et + • 4,5 %

Le portrait des femmes accueillies a 
évolué au cours des dernières années  
et a nécessité une adaptation des 
services offerts notamment pour 
les femmes vivant des contextes de 
vulnérabilité. Particulièrement pour les 
femmes immigrantes, les femmes ayant 
un handicap, les femmes ayant une 
maladie chronique et les femmes  
ayant un trouble de santé mentale. 

Nous formons notre équipe  
et travaillons activement en partenariat 
afin de répondre à leurs besoins.

NOUS AVONS ACCUEILLI   

2 femmes 
avec une limitation physique et  

2 femmes  
avec une maladie chronique.

«  Ils ont fait preuve de patience, s’adaptant 
toujours à ma situation et à celle de mes enfants, 
m’accompagnant et me soutenant dans toutes 
mes démarches. Ils ont travaillé fort pour que mes 
enfants et moi puissions retrouver une vie stable.

J’espère gagner au 6/49 un jour pour apporter  
ma contribution pour les femmes qui viendront 
après moi. »  

— Viviane
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76%  
des femmes   
accompagnées ne sont pas  
nées au Canada.

CONTINENT DE NAISSANCE   

Afrique • 34 %

Amérique du Nord • 24 %*

Amérique centrale et Antilles • 18 %

Afrique du Nord • 10 %

Europe • 6 %

Asie • 6 % 
Moyen-Orient • 2 %

* Canada

De plus, plusieurs femmes ne parlaient  
ni le français ni l’anglais. Pour accom
pagner ces femmes, nous avons au 
sein de l’équipe des employés parlant 
plusieurs langues et nous avons 
collaboré avec la banque d’interprètes 
pour femmes immigrantes de Québec 
par webconférence. 

Soulignons que chaque démarche avec 
les femmes issues d’une immigration 
récente a nécessité un accompagnement. 
Grâce à une subvention du Secrétariat 
de la condition féminine, nous avons pu 
engager une intervenante de plus. Elle a 
pu, en fonction des besoins des femmes 
et des enfants, mettre en place un revenu, 
procéder à l’inscription à l’école des 
enfants, accompagner la recherche d’un 
logement, établir des partenariats pour 
briser l’isolement et faciliter l’accès à  
la francisation. 

5 femmes  
parlant l’arabe, l’espagnol, le créole  
et le turc pour qui nous avons eu 
recours à des interprètes.

Plus de 145  

accompagnements  
en lien avec des démarches juridiques, 
médicales, administratives, recherche de 
logement, aide au déménagement, etc.

18%  
des femmes   
étaient demandeuses d’asile.

L’accompagnement des femmes 
demandeuses d’asile présente plusieurs 
défis, mais le plus grand que nous 
rencontrons est celui de la pauvreté. 

En effet, elles sont souvent aussi des mères 
et malgré un visa de travail, l’accès aux 
garderies subventionnées leur étant refusé, 
elles ne pourront pas travailler. Elles doivent 
donc composer avec un budget limité et 
le paiement du loyer à leur départ de la 
maison d’hébergement monopolisera la 
majorité de leurs revenus.
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«  Étant immigrante, je ne 
savais pas comment faire 
les différentes démarches 
administratives. Grâce à 
l’aide des intervenantes, 
j’ai réussi à avoir un 
revenu, à obtenir mon 
permis de travail et  
à trouver un logement. »  
— Emelle
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L’autonomie financière est abordée 
dès l’arrivée en hébergement, car la 
dépendance économique au conjoint 
pour les victimes de violence est un 
des facteurs qui explique le fait qu’elles 
prennent du temps avant de quitter le 
domicile conjugal. Et, en parallèle, la 
pauvreté est un handicap majeur qui  
a plusieurs conséquences importantes 
(difficulté à se loger décemment, 
isolement, insécurité alimentaire, 
insalubrité, etc.).

SOURCE DE REVENUS 

Aide sociale et allocations • 49,5 %

Sans revenu • 22,5 %

Emploi • 17 %

Autres (chômage, prêts et bourses) • 11 %

Des liens sont à faire entre le niveau de 
scolarité des femmes, leur âge et le fait 
qu’elles sont des mères pour expliquer 
que la moitié ont pour sources de revenus 
l’aide sociale et des allocations familiales. 
De plus, pour les femmes immigrantes, 
l’enjeu de la reconnaissance des diplômes 
et de l’expérience professionnelle 
explique leur précarité financière. 

NIVEAU DE SCOLARITÉ   

Primaire : 16 %

Secondaire : 28 %

Collégial ou DEP : 37 %

Universitaire 1er cycle : 15 %

Universitaire 2e cycle : 3 %

Universitaire 3e cycle : 1 %
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Compte tenu de la durée limitée des 
séjours, il est primordial de mettre 
rapidement en place les stratégies 
gagnantes pour retrouver une stabilité 
résidentielle. Nous constatons cette 
année une baisse de 7,5 % des femmes 
ayant quitté la maison d’hébergement 
vers un logement. Cela s’explique par le 
taux d’inoccupation des logements qui 
a glissé sous la barre des 2 %. Il devient 
particulièrement difficile pour les femmes 
avec plusieurs enfants et/ou avec  
un statut d’immigration précaire  
de trouver un logement.

LIEUX DE DÉPART 

Logement • 31,5 %

Famille et amis • 28 %

Autres maisons d’hébergement • 11 %

Retour au logement sans le conjoint • 6 %

Retour au logement avec le conjoint • 3 %

Autres (retour pays d’origine, DPJ) • 3,5 %

Inconnu 3,5 %

En séjour au 31 mars 2018 • 13,5 %

Nous demeurons préoccupés par  
nos refus pour manque de places.  
Nous recevons beaucoup d’appels de 
femmes seules en situation d’itinérance, 
mais aussi de femmes avec des enfants 
en difficulté. Il y a une pénurie de places 
pour ces femmes à Montréal ce qui a 
provoqué une situation de crise qui se 
démontre dans l’ampleur des demandes 
que nous recevons. 

De plus, il y a aussi une pénurie de 
places pour les femmes seules victimes 
de violence conjugale et intrafamiliale. 
Soulignons la complexification des 
accompagnements notamment pour  
les femmes immigrantes présentant  
des barrières linguistiques ou détentrices 
de statuts d’immigration précaire.

Leur séjour en maison d’hébergement 
s’allonge ce qui a pour conséquence 
de diminuer les places disponibles. 
Enfin, le manque de places dans les 
hébergements de 2e étape fait que 
nous avons peu de solutions pour 
désengorger le réseau des maisons 
d’hébergement.
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Demandes d'admission refusées
Période  : avril 2018 à mars 2019

Total des demandes   : 864

Femme VC VA VI Difficulté Inconnu Total

Seule 156 4 8 547 9 724

Avec enfants 58 3 1 74 4 140

Raison du refus

Femme seule difficulté 547

Manque de place 151 (dont 103 femmes seules VC)

Travaux 62 (dont 31 femmes seules VC)

Autres 104 (dont 22 femmes seules VC)

14



Les enfants occupent une place centrale à La Dauphinelle et nous mettons tout  
en œuvre pour que leur passage, bien qu’exceptionnel, soit vécu comme positif. 
Nous offrons un environnement sécurisant, apaisant, chaleureux et divertissant.  
Et les interventions sont adaptées à chaque groupe d’âge. 

137 enfants  
âgés de quelques jours à 18 ans.

ÂGE DES ENFANTS 

0-2 ans • 27 %

3-5 ans • 19 %

6-12 ans • 36 %

13-17 ans • 17 %

18 et plus • 1 %

Les enfants  
au cœur  
de notre 
approche

« J’ai passé deux très beaux mois ici.  
C’est très amusant les activités et  

quand on se réunissait tous ensemble  
pour le souper communautaire. »

– Lili 9 ans 
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L’éducateur joue un rôle important auprès 
des enfants et s’assure que leurs besoins 
sont pris en compte. Il les rencontre 
rapidement afin de leur expliquer 
comment les prochaines semaines vont 
se passer. Il va tout mettre en œuvre pour 
nouer une relation de confiance avec eux 
afin de devenir une personne-ressource.

Très rapidement, nous nous assurons 
que la routine se remette en place.  
Les plus jeunes fréquenteront la garderie 
ou une halte répit. Pour les enfants d’âge 
scolaire accueillis pour motif de violence, 
nous ferons un changement d’école 
pour assurer leur sécurité. Soulignons  
le partenariat établi avec deux centres  
de la petite enfance, les écoles primaires 
et secondaires du quartier qui sont  
de précieux collaborateurs.

La problématique pour laquelle nous 
intervenons le plus fréquemment avec 
les enfants est l’exposition à la violence 
conjugale et ses conséquences.

De plus, plusieurs enfants accueillis 
vivaient d’autres problématiques et nous 
avons collaboré avec les intervenants déjà 
impliqués ou accompagné la mère pour 
accéder aux ressources nécessaires pour 
répondre aux besoins de leurs enfants. 

Des enfants  
et des besoins multiples  
•	 Troubles du comportement ; 

•	 Retard de développement ; 

•	 Négligence  ; 

•	 Retard de langage, dysphasie  ; 

•	 Troubles d’apprentissage  ; 

•	 Trouble déficitaire de l’attention  
	 avec ou sans hyperactivité  ; 

•	 Troubles oppositionnels  ; 

•	 Anxiété  ; 

•	 Trouble du spectre de l’autisme.
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e « On a eu des dons,  
des vêtements et  

des jouets. Il y a de la  
bonne nourriture et  

tout le monde est gentil.  
Je me suis fait de 

nouveaux amis. »
– Oscar 12 ans

L’EXPOSITION À LA VIOLENCE CONJUGALE SE DÉFINIT EN FAISANT : 

«  (…) référence aux enfants témoins, directement ou indirectement, de scènes de violence  

ainsi qu’aux enfants vivant dans un milieu imprégné de cette violence. » – CRI-VIFF, 2009.
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Nous utilisons une approche de type 
informelle (discussion, jeux de rôle, 
dessins, sortie, jeux, etc.) adaptée selon 
l’âge des enfants. Notre objectif est de 
créer un espace de rencontre positif ou 
l’enfant peut nommer son vécu et sa 
vision de la situation. Puis, selon chaque 
situation, l’objectif est de trouver avec la 
mère et l’enfant les meilleures réponses 
pour aller mieux et évoluer positivement.

Lorsque les enfants ne sont pas au 
service de garde ou à l’école, il est 
important que les mamans puissent avoir 
des moments pour faire leurs démarches 
ou encore pour se reposer. L’éducateur 
rencontre les mamans et voit avec elles 
quels sont leurs besoins. Ils planifient 
ensuite ensemble des moments de répit. 

LES SUJETS ABORDÉS AVEC  

les enfants et 
les adolescents : 
la violence conjugale ou intrafamiliale, 
la préparation pour les rencontres  
ou les échanges supervisés,  
la confidentialité de l’adresse  
de la maison, les règles de la maison,  
la routine et la préparation  
au changement d’école.

LES SUJETS ABORDÉS AVEC  

les mamans : 
les conséquences de l’exposition  
à la violence conjugale, les problèmes 
de langage de l’enfant, les troubles 
de comportement, la routine, 
l’alimentation, la sécurité, les droits 
d’accès supervisés, la scolarisation, etc.

De plus, nous avons accueilli 9 familles 
pour qui les services de la protection 
de l’enfance étaient déjà impliqués 
(Direction de la protection de la jeunesse 
et les Centres de la jeunesse et de la 
famille Batshaw). 

Dans la plupart des cas, nous avons 
rapidement, avec l’autorisation de la 
maman et son implication, rencontré  
les travailleurs sociaux et les éducateurs 
afin de clarifier le rôle de chacun.
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•	 Un appartement ;

•	 La sécurité ;

•	 Un séjour pouvant aller jusqu’à 6 mois.

UN LOGEMENT SÉCURITAIRE  
ET DU TEMPS AVANT LE RETOUR 
DANS LA COMMUNAUTÉ

Pour certaines familles, il est difficile 
d’atteindre leurs objectifs et de retourner 
dans la communauté après un séjour 
de 8 semaines et plusieurs facteurs 
l’expliquent dont principalement la 
nécessité de demeurer dans un lieu 
sécuritaire. D’autres facteurs sont le 
nombre d’enfants, une immigration 
récente, la difficulté à mettre en place 
un revenu, l’incapacité à communiquer 
en français ou en anglais. Les besoins 
particuliers des enfants vont aussi 
déterminer l’accès à la 2e étape.

12 femmes  

24 enfants  
ont séjourné en 2e étape.

Les femmes seront accompagnées  
par la même intervenante durant  
leur séjour. Les enfants continuent  
de bénéficier de l’accompagnement  
de l’éducateur de la 1re étape. De plus,  
les femmes et les enfants bénéficient  
des activités, des sorties et des ateliers 
offerts à la première étape.

139 rencontres 
individuelles   
dans leur logement.

Plusieurs démarches entamées  
en 1re étape vont se terminer durant  
le séjour de 2e étape.

86 

accompagnements 
en lien avec des démarches avec 
l’immigration, la recherche d’un 
logement, le processus judiciaire,  
les rencontres avec d’autres  
partenaires, etc.

Pour certaines femmes, ce sera la 
première fois qu’elles vivront seules avec 
leurs enfants. Elles vont pouvoir profiter 
de ce séjour pour faire les apprentissages 
en lien avec leur nouvelle réalité et leur 
nouveau rôle de mère monoparentale. 
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« La possibilité d’avoir un logement  
2e étape a été un véritable soulagement.  
Cela m’a permis d’être avec mes deux enfants 
dans un lieu de vie sain et paisible. »  
– Sophie Photos : Saul Rosales
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L’éducateur qui connait les enfants 
depuis leur séjour en 1re étape va 
poursuivre ses interventions avec plus  
de temps pour mettre en place les 
services. Par exemple, pour plusieurs 
enfants nous avons travaillé avec des 
organismes en pédiatrie sociale afin 
d’obtenir des services médicaux, des 
thérapies et du répit. La collaboration 
avec l’organisme l’Autre Escale a permis 
aussi une intervention ciblée sur les 
conséquences de l’exposition à la 
violence conjugale.

D’autre part, les suivis auprès des 
CLSC ont permis d’offrir du soutien et 
un appui professionnel au niveau du 
développement du langage, des troubles 
du spectre de l’autisme ainsi que des 
évaluations médicales si nécessaire. 

Au niveau scolaire, plusieurs démarches 
ont été entreprises pour assurer le 
soutien des enfants par les travailleurs 
sociaux, les techniciens en éducation 
spécialisés, les orthophonistes,  
les orthopédagogues, ainsi que par  
les psychologues.

Enfin, pour des familles ayant un suivi 
avec la Direction de la protection de 
la jeunesse, nous avons collaboré 
étroitement avec les éducateurs en 
soutien à domicile.

LIEUX DE DÉPART 

Logement • 78 %

Autres maisons d’hébergement • 11 %

Famille et amis • 11 %

L’accès à un hébergement de 2e étape 
augmente de manière significative  
la proportion des femmes qui quittent 
vers un logement.

«  I came to La Dauphinelle on the 14 th of January, 2019 due to physical abuse by my 
flatmate and fears of potential hurt on my daughter who was 3 months old at that time.  
My stay in La Dauphinelle so far has been a transforming and a wonderful one.  
I arrived in the organization as a completely broken lady. I was broken 
physically and emotionally. I had challenges as a refugee and as a new 
mum with limited experience. By participating in the various activities 
scheduled weekly, I was able to interact and socialize with the other 
ladies and share similar ideas. The dance/yoga classes were a 
stress reliever for me as it makes me forget all my worries and 
pains. The staff and management gave me support, words of 
encouragement, and motivation. 

In a short while, I began to have a sense of belonging. After 2 months, 
I was moved to a very beautiful and spacious 2 bedroom apartment for 
a token fee. This was done to further help me settle and save money as 
I prepare for the realities in the outside world. I wouldn't have been able to 
afford such a place on my own. I am happier, more comfortable, I look better 
than before both physical and mentally, my health and hygiene have improved  
and gradually, I stopped taking my medication for depression and I can now 
understand little French...Lol. La Dauphinelle for me, has become a group I could call 
family and a place I can call home. I am happy to be here.  »  

— Carla
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•	 Activités mères-enfants ;

•	 Animation ;

•	 Sorties et camp d’été ;

•	 Vie communautaire.

UN LIEU D’APPARTENANCE

À partir de la maison d’hébergement, 
plusieurs activités seront offertes aux 
femmes et aux enfants qu’elles soient  
en hébergement 1re étape, en 2e étape 
ou en suivi post-hébergement. La Maison 
devient alors un lieu d’appartenance, 
d’apprentissage et de changement.

Chaque vendredi, une activité mère-
enfant a lieu dont l’objectif est de vivre 
des moments de qualité entre les mères 
et leurs enfants.

53  
activités mères-enfants  

320  
participations des femmes* 
642  
participations des enfants*

Chaque fin de semaine, ainsi que 
durant les congés scolaires, des sorties 
éducative, culturelle, sportive furent 
offertes. Nous souhaitons faire découvrir 
aux femmes qu’il est possible de faire 
des sorties intéressantes et profiter de la 
richesse de l’environnement montréalais. 
Pour la plupart, ce sont des activités que 
les femmes pourront facilement faire à 
nouveau après leur départ de la maison 
d’hébergement.

120 activités   

436  
participations des femmes* 
790  
participations des enfants*
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* À noter que chaque participation est compilée, par conséquent une même personne peut être comptabilisée plusieurs fois.

NOUS TENONS À REMERCIER LES 
NOMBREUX DONATEURS QUI ONT 
OFFERT DES BILLETS GRATUITS 
POUR DE NOMBREUSES ACTIVITÉS : 

le Biodôme, La Ronde,  
le Centre des sciences, Laser Quest, 
les Dimanches Wibit, Funtropolis, 
le Musée McCord, iSaute, Cavalia, 
l’Agora de la danse, le Salon des 
reptiles, la Société québécoise de 
spéléologie et Communications 
Julie Lamoureux pour les billets  
de spectacles. 

« Merci pour les activités et les 
sorties. Merci pour les cadeaux. 

Merci pour les bons repas équilibrés. 
Merci pour cette belle famille. »  

– Fatoumata 
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Grâce à l’appui de la Fondation du Club 
Richelieu de Montréal, nous avons offert 
un camp d’une semaine dans une base 
de plein air durant la période estivale.

Nous avons ciblé les familles dont la 
situation financière était précaire et qui 
pouvaient vivre un isolement important. 
Pour la majorité, il s’agissait de leurs 
premières vacances au Québec. 

8 mamans  

16 enfants  

ont pu partir en vacances.

De plus, le Collège Bois-de-Boulogne  
a offert des camps d’été gratuits  
aux enfants.

La fête de Noël demeure un moment 
significatif pour les résidentes, les 
enfants, les bénévoles et les employés de 
La Dauphinelle. C’est aussi un moment 
de retrouvailles avec les femmes et les 
enfants ayant séjourné à la Maison au 
cours de la dernière année. Ce sont plus 
de 100 femmes et enfants qui ont été 
invités à partager un repas et qui ont 
reçu des cadeaux.

Hebdomadairement, un atelier animé 
par une intervenante, une stagiaire, un 
bénévole ou un partenaire est présenté aux 
femmes. L’éducateur et une intervenante 
animent en parallèle une activité avec les 
enfants. Les objectifs de ces ateliers sont 
la conscience et la connaissance de soi, 
le rapport à l’autre, le développement 
des compétences et la création d’un lien 
d’appartenance au groupe.  

51 ateliers  
représentant 322 participations. 

14 ateliers  
ont été animés par Maryse Carrier, 
Rachel Haris et Elinor Fueter, danseuses 
professionnelles de la compagnie de 
Montréal Danse dans le cadre du projet 
de «  Danse contre la violence  ». 

16 ateliers  
de yoga thérapeutique ont été animés 
par Stéphanie Kitembo. 

Une implication de tous est demandée 
pour le bon fonctionnement du milieu 
de vie. L’entretien ménager de la maison 
demande une participation de toutes 
les femmes et il est complété par les 
surveillantes de nuit. Un tableau des 
tâches est établi chaque semaine lors 
d’une réunion avec les femmes. Les repas 
sont préparés par la cuisinière qui établit 
des menus équilibrés et économiques. 

Enfin, nous avons poursuivi deux 
activités qui ont un grand succès :

•	 les «  jeudis barbecue  » durant  
	 la période estivale ;

•	 les soupers communautaires  
	 du samedi où chaque femme est  
	 invitée à tour de rôle à cuisiner une  
	 spécialité familiale ou de son pays 	  
	 pour l’ensemble de la maison.

CETTE FÊTE EST 
POSSIBLE GRÂCE À :  

Toy Tea, Shoesbox 
Project, Caroline MacNeil  

et plusieurs donateurs 
individuels qui remettent  

aux femmes et aux enfants 
des cadeaux neufs.

« J’ai participé à des ateliers  
de yoga qui m’ont permis d’atteindre  
un équilibre mental et physique. »  
– Caroline
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« Nous avons quitté La Dauphinelle après deux mois.  
Un suivi post-hébergement a été mis en place jusqu’à présent. 
Bref, nous sommes entre de bonnes mains. »  
— Leïla
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ACCOMPAGNEMENT  
VERS L’AUTONOMIE

Nous offrons un service de post-
hébergement aux femmes et aux  
enfants qui quittent l’hébergement.  
Cet accompagnement permet de 
s’assurer de la sécurité des familles,  
de maintenir la stabilité résidentielle  
et de prévenir un retour dans une 
maison d’hébergement. Pour ce faire, 
une intervenante accompagne la famille 
pour qu’elle bénéficie de l’ensemble des 
ressources disponibles dans son nouveau 
quartier. Elle sera alors en mesure  
de demander de l’aide si une nouvelle 
difficulté se présente. 

De plus, nous intervenons afin de 
renforcir les acquis faits lors du séjour  : 
gestion du budget, compétences 
parentales, autonomie, implication 
dans la communauté, etc. L’éducateur 
interviendra aussi selon les besoins  
des enfants.

Cette année, nous avons accompagné  

26 femmes 

38 enfants  
2 jeunes adultes 
en suivi post-hébergement.

La majorité des femmes qui ont  
bénéficié de ce service étaient issues 
d’une immigration récente. À leur départ 
de la maison d’hébergement, pour la 
plupart, c’était la première fois qu’elles 
vivaient seules en appartement. Elles 
vivent de l’isolement et doivent faire de 
nombreux apprentissages.

Cette année, nous avons mis en place des 
«  cafés-rencontres  » spécifiquement pour 
elles et pour répondre à leurs besoins.

11 ateliers totalisant 

41 participations 
sur la recherche d’emploi, la cuisine,  

la gestion du temps, la violence  
post-séparation, etc.

73  visites 
au domicile.

58 accompagnements 
en lien avec des démarches 
administratives (principalement 
l’immigration), la recherche d’un 
emploi, la scolarisation des enfants,  
le retour aux études, etc.

Le fait de pouvoir accéder à ce service 
sécurise les femmes et assure une 
efficacité pour finaliser les différentes 
démarches entamées.

Il permet aussi une amélioration de leurs 
conditions de vie en les accompagnant 
pour faire un plan de retour aux études 
ou de recherche d’emploi.

•	 Accompagnements 
	 (juridique et social dans la communauté) ; 

•	 Réseautage ;

•	 Visite à domicile.
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•	 Animation d’ateliers en prévention de la violence conjugale  
	 et intrafamiliale dans la communauté ;

•	 Écoute téléphonique ;

•	 Interventions publiques en lien avec la mission ;

•	 Sensibilisation à travers les réseaux sociaux ;

•	 Concertation avec nos partenaires.

INTERVENIR POUR PRÉVENIR  
ET INFORMER 

Des ateliers de prévention de la violence 
conjugale et intrafamiliale animée par  
un membre de l’équipe ont été donnés 
à l’École des métiers des Faubourgs, une 
table de quartier et un organisme famille. 

Plus de 200  

personnes rejointes dans  

le cadre des ateliers de prévention.

Nous offrons un service d’écoute 
téléphonique et de référence 24 h  
sur 24. Nous recevons aussi des 
demandes de références tant de la 
part des femmes, de l’entourage 
que des professionnels du réseau 
public, parapublic, privé et du milieu 
communautaire.

Nous constatons que tous se heurtent 
aux mêmes problématiques, soit 
une pénurie de ressources capables 
d’héberger les familles en grandes 
difficultés, les familles dont les mères 
ont des besoins particuliers, les familles 
nombreuses (avec 3 enfants et plus) 
et les familles ayant des adolescents, 
principalement des garçons.

25 minutes 
durée moyenne des écoutes.  

35 ans 
moyenne d’âge des appelants.

Nous sommes intervenus dans plusieurs 
médias écrits et radios au cours de 
l’année et particulièrement durant 
12 jours d’action pour l’élimination  
des violences envers les femmes.
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Nous continuons de développer nos 
actions afin de rejoindre le grand public 
à travers notre page Facebook suivi 
par plus de 3 600 personnes. Nous 
relayons l’information en lien avec les 
problématiques que vivent les femmes 
et les enfants, mais aussi en prenant 
position sur l’importance de la non-
violence et de la lutte à la pauvreté.

Nous sommes présents dans les 
principaux lieux de concertation en 
lien avec le mandat et la mission de 
La Dauphinelle. Cette année, nous 
avons rejoint l’Alliance qui regroupe et 
représente les maisons d’hébergement 
de 2e étape du Québec qui offrent 
aux femmes, avec ou sans enfants, 
des services spécialisés en violence 
conjugale post-séparation par l’entremise 
de logements transitoires sécuritaires.

NOUS AVONS AUSSI MAINTENU 
NOTRE IMPLICATION DANS LES 
REGROUPEMENTS SUIVANTS : 

Le Regroupement régional  
des maisons d’aide, d’hébergement  
et de transition pour femmes victimes  
de violence conjugale. 
Ce regroupement réunit les directrices 
ou les coordonnatrices de maisons 
d’hébergement en violence conjugale 
situées sur le territoire de Montréal.  
Il aborde les enjeux liés à l’accompa
gnement des victimes de violence.

La table de concertation en violence 
conjugale de Montréal (TCVCM). 
Cette table de concertation a comme 
mission de réunir et de mobiliser les 
différents acteurs en travaillant en 
partenariat et en concertation dans 
une démarche globale d’analyse, 
de prévention et d’action, qui vise la 
protection des femmes, des enfants, 
des autres victimes, des personnes 
plus vulnérables ou ayant des besoins 
particuliers, et la responsabilisation des 
agresseurs dans le but de contrer la 
violence conjugale et ses conséquences.

Le Réseau d’aide aux personnes seules  
et itinérantes de Montréal (RAPSIM). 
Le RAPSIM place les clientèles les 
plus vulnérables au cœur de son 
mandat. Le réseau met au cœur de ses 
préoccupations l’analyse et la réponse 
aux besoins des personnes. Il a pour 
mission de sensibiliser et de travailler à la 
définition du phénomène de l’itinérance. 

Le Regroupement intersectoriel  
des organismes communautaires  
de Montréal (RIOCM). 
Le Regroupement réunit 300 organismes 
de la région métropolitaine œuvrant 
en santé et services sociaux, famille, 
immigration et défense collective  
des droits.
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Les réalisations qui sont présentées dans ce rapport ont été 
rendues possibles grâce à l’appui de nos bailleurs de fonds :

•	 le CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal par l’intermédiaire  

	 du Programme de soutien aux organismes communautaires ; 

•	 le Secrétariat à la condition féminine ; 

•	 la Société d’habitation du Québec ; 

•	 le Programme d’amélioration des maisons d’hébergement  ; 

•	 le Fonds d’investissement de Montréal  ; 

•	 le Programme AccèsLogis.

LA CAMPAGNE

Si La Dauphinelle a pu soutenir et protéger autant de femmes  
et d’enfants au cours de la dernière année, c’est grâce à l’appui  
de la communauté à travers sa campagne annuelle.

Nous profitons de ce rapport pour remercier toutes les personnes qui ont participé  
à son événement-bénéfice. Lors de cette soirée tenue à l’Olympia de Montréal, 
Isabelle Boulay nous a émus par son talent et sa générosité avec une prestation 
inoubliable. Nous la remercions chaudement !

Finalement, merci à nos partenaires financiers, aux partenaires de la soirée,  
à notre marraine France Castel et à nos présidentes d’honneur, Christiane Germain 
et Marie Pier Germain !
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LES GRANDS AMIS  
DE LA DAUPHINELLE

Cascades 
Hydro-Québec 
Ivanhoé Cambridge 
Québecor Média 
Transcontinental

LES AMIS DE LA DAUPHINELLE

Couverture Montréal-Nord 
Croesus 
Lantic 
TD Assurances

FONDATIONS – CONGRÉGATIONS  
– ASSOCIATIONS D’EMPLOYÉ.E.S

Caisse de bienfaisance des employés  
et retraités du CN 
Carrefour provincial Famille Jeunesse 
Corporation des Sœurs Franciscaines 
Corporation du Collège Bois-de-Boulogne 
Fondation canadienne des femmes 
Fondation Thérèse-Casgrain 
Fondation d’aide à la jeunesse 
Fondation Énergie Valero du Canada 
Fondation J. A. DeSève 
Fondation Les Amis de La Dauphinelle 
Fondation Les roses de l’espoir 
Fondation Molson 
Fondation Richelieu de Montréal 
Fonds de bienfaisance des pompiers  
de Montréal 
Fondation Ignace Bourget 
Gustav Levinsky Foundation 
L’École Sacré-Cœur de Montréal 
Les Œuvres Marie Gérin-Lajoie 
Œuvres Régis-Vernet 
Paypal Giving Fund Canada 
Royal LePage Shelter Foundation 
The Benevity Community Impact Fund 
United Way of Greater Toronto

DONS D’ENTREPRISES

Caisse Desjardins du Sud-Ouest de Montréal 
Énergir (Soupe pour elles) 
Financière Sun Life 
GGI International 
Groupe Germain 
JTI MacDonald 
Lafond et Associés 
Le cabinet de relations publiques National 
MPA 
PCI-Perreault Conseil 
Power Corporation du Canada  
Régimes collectifs Vigilis 
Sevilles Pictures 
TVA Productions II

DONS EN NATURE

Ariya 
Agence Viva 
Air Transat  
Déneigement Major & Fils 
Lassonde 
Marie Vermette, fleuriste 
Pain St-Méthode 
Serres Christine Lacroix
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Nous tenons également à souligner l’importante  
contribution de nos donateurs personnels dont le soutien 
indéfectible fait la différence dans la vie de centaines  
de femmes et d’enfants chaque année.

Merci  
à nos collaborateurs ! 

Des Ruisseaux Communications 

Factorie l’agence 

Garçons Poêlés, traiteur
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